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§ II. Reprochée que l*on fait à la statistique. —
Moyens de les éviter.

Si les géographes de profession, si

itK^me les liommes qui ne s'occupent de la

.science gco{;raphi(](ie que par occasion ou
nécessité, s'étaient tenus dans des boi'nes

raisonnables et n'avaient admis dans leurs

traités que des données statistiques pui-
sées à de bonnes sources, en les signalant

au lecteur et en indi(|uant l'année à la-

quelle CCS données se rapportent, ils n'au-

raient pas attiré à la géographie et sur-

tout à la statistique des reproches en ap-
parence mérités. Le peu d'accord qu'on

remarque entre certaines évaluations ne

doit pas être attribué à l'impcrlection des

deux sciences, mais au peu de soin et

d'attention de quelques écrivains, à l'i-

gnorance, à la présomption ou à la mau-
vaise foi d'un grand nombre d'autres.

Dira-t-on que la statistique donne des

résultats contradictoires, parce que trois

auteurs écrivant en 1827, évaluaient la

population de la France, le premier à

30,7SO,ooo âmes, d'après le recensement
fait à la fin de 1821, en y comprenant
l'armée et la flotte; le second à 30,466,201
pour la même année, en faisant abstrac-

tion de l'armée et de la flotte; le troisième

à 31,846,428, d'après le recensement qui

eut lieu au commencement de 1827? Ose-
ra-t-on soutenir que la statistique n'a-

boutit en délinitive qu'à des groupes de
chiffres illusoires et indignes de la con-
fiance des esprits sérieux, parce qu'en
dépit de tous les calculs et de tous les rai-

sonnemens auxquels nous nous sommes
livré, appuyés sur le recensement de l'an-

née 1810, pour prouver que la population

du Portugal continental s'élevait en 1822
à 3,173,000 âmes, deux savans estima-
bles, mais étrangers à cette science, re-

produisant les anciennes évaluations ap-
proximatives faites en 1708 et basées sur
le nombre de feux, la portaient contre
toute probabilité» n 1827, l'un à 3,680,ooo,
l'autre à 3,683,400 âmes? Est-ce à l'im-

perfection de la statistique qu'il faut s'en

prendre si des littérateurs, si des savans
recommandables, peu familiarisés avec
les difTicultés sans nombre qu'elle offre

même à ses adeptes, commettent, lorsr
qu'ils se lancent dans une carrière si éloi-

fc'néc de leurs études spéciales, les mépri-

ses les plus ridicules? L'un, par exemple,
attribue à la seule ville de Uoston la tota-

lité des importations et des exportations

de toute la confédération Anglo-Améri-
caine; l'autre, confondant le mouvement
du port de Liverpool avec sa marine mar-
chande, fait monter celle dernière à

I,i8o,9i4tonneaux! nombre presque neuf
fois plus grand que le tonnage de ce port,

et qui dépasse la moitit de toute la marine
marchande du Royaume-Uni. Celui-ci

prétend prouver la supériorité morale des
habitans du duché de Bade sur ceux du
royaume de Wurtemberg, en fondant ses

calculs sur des documens évidemment er-

ronés, puisqu'ils lui donnent |>our résultat

définitif un seul accusé sur leoo habitans
dans le grand-duché de Bade, tandis que,
selon ces mêmes documens le royaume
de Wurtemberg n'en compterait pas moins
d'un sur 169! celui-là voulant estimer la

surface des principaux états du globe
puise ses chiffres à des sources diverses et

range dans une même colonne, en pré-
tendus milles carrés allemands de 15 au
degré, des évaluations dont les unes sont
réellement exprimées dans cette mesure,
mais dont plusieurs autres ont pour véri-

table unité le mille géographique de ao
au degré et même le mille anglais de 60 \

au degré : d'où il résulte que la Chine est

représentée dans ce tableau comme ayant
une surface supérieure à plus de la moitié
de toute la partie terrestre du globe!

On doit avouer que si la statistique par-
ticulière a produit déjà un grand nombre
d'ouvrages d'un mérite réel, il n'en est

pas de même de la statistique générale,
malgré les profondes connaissances et les

travaux remarquables de quelques savans.
Les travaux que nous avons eus à faire en
ce genre nous ont prouvé que la statisti-

que générale est encore dans l'enfanee,

pour ne pas dire au berceau, et que l'au-

teur le plus consciencieux est justement
celui qui remplit le moins de colonnes,
tant sont grandes les lacunes qu'offre en-
core cette science, non-seulement pour les

pays situés hors d'Europe, mais même
pour presque toutes les contrées de cette

partie du monde. Nos lecteurs peuvent
s'en assurer facilement en parcourant les


